
498 RÉ DACrION

rîtable qIll la Condluite (le ce Médecin qui, nion Seulement lie se
sert pe (lc l'influience de sa position pour dissuadter ceux aî (e qlui
il vit (le nie pa se livrer ainsi à l'alcoolisme, mais qui -v fait

même l'aubergiste de son canton, et dont l'officine estdenu
une buvette plus ou 1moins1 dcëguisee. Et le scandale est d'auiitant

plus grandl que le médecin occupeC 1.ne p)osition plus1 en vuet dans
sa paroisse et qu'il profite de sa situation pour contribuer à cml-

poisonflel ses p)ropres conicitoyenis " ..

-La quiestioni est p)osée, l'abus existe, il faut le répriime(r.

-Or, le ('ol1è' eS Mé decins est tout désigné pour faijîe dis-

paraître cette coutumie qlui menace de se généraliser.
Aussi, notre jeuine ami, le D)r Desjardins, s'est-il adeseà nos

g..ouverneutrs.

Voici la sugg1estion qu'il fait dans une lettre qu'il lemr a adres-
se, et qule je trouve dans le compte-rendu de la réunion de jinillet,

A IN. h' Président
du1 Collège des tlédecills.

(le la Provinie dle Québ)ee.,

A Messieurs les Gouverneurs.

Messieurs,

Dans ce temps dle ilutte anuitalcooliqule, jai cru b>oit d'élev'er la voi\ contre
une habitude répandue parmni lun trop grand nombre de médecins, e't-.à-dire

la vente des boissons enivrantes."
Devant la commIlission, Médicale dui Congrès de Tempérance j'ai pré-enIté lin

travail qui a été adopté, et lotit lat conlulsioni était la demande aut Liollè«,e
dles Médecins (le vouloir bieni inclure spécifiquement parmi les acte-. déroga-
toires il l'honneur p)rofessionnel, l a vente les boissons par les iiiét-c'inis."

Dans cet article, j'ai exposé aussi clairement que p)ossible que la -euit d (es
bonissons par les médecins était, 10o une pra-ýtiquje assez en vogue; 2 0 aue pa
tique illégale, pour le médecin tout comme pour les autres citoýyens. en ménme
temp~s qu'elle est scandaleuse et indigne dle l'honneur du titre conféré avec
le dilôme de médecin; 30 qlu'elle contribue à paralyser les efforts faits Pal.
les apôtres (le la "Tempérance"; 40 qu'elle contribue il faire des éurS
et dles idiots (le ceux dont les médecins devraient avoir à coeur dle pr igrla
.-mité; 50 qu'elle est unle injustice pour le médecin qui nec veut pas -suivre Iii1
confrère sur ce terrain <le lutte, car la boisson jouit encore d'un p<îum ir at
raut parmi une certaine classe.

ET' face de cette situation. je demande 1t Mýessieurs.- les (Golnverncrl lel*4 voit-
lair bien adopter la înesurc- suivante oui touite autre analoguîe:


